
La petite révolution
du grand oral

Malgré le l épreuveclédu bac nouvelleformule a étémaintenue.

Et pour cause: loin d être un simple `gadget' cesvingt minutes

deprestation orale transforment déjà lespratiques dans leslycées

LE GUELLEC

1fallait un courageux pour servir de cobaye,

accepter d
'

être filmé et de voir sa prestation

décortiquée par ses camarades , Et c' est donc

Simon qui s' y estcollé. En deux fois.

Une première tentative fin décembre , s'

apparentantà de la restitution de cours sur les subtilités
deséquations horaires .Une deuxième , trois semaines

plus tard , prenant en compte les retours de la classe

et du professeur et s' attaquant à un sujet beaucoup

plus parlant : comment la science - en l
'

occurrence

les fameuses équations horaires - peut aider un

sauteur à laperche à passer5, 80mètres, une hauteur

digne d' un podium olympique . Entre les deux , un

monde_Tlfaut dire que le grand oral, pièce maîtresse

du nouveau bac inauguré en juin prochain , est une

gageurepour l ' élèvefrançais .Dans toutes lesenquêtes
internationales ,celui-ci se distingue par un manque
deconfiance ensoi.Jean-Michel leministre

de l ' Education nationale , en est conscient mais il

assume : le grand oral est un « enjeu de société qui
doit« valoriser notre capacité collective à argumenter
écouter-aimer un point devue différent du nôtre .Et ,

plus prosaïquement , mieux préparer les élèves aux

exigences du monde professionnel et du supérieur.
Tors de sa première prestation , celle de décembre,

Simon ,de fait , n' enmène pas large.Droit comme uni

il débite sesformules mathématiques vitesse

esquisseuneétrangepantomime l ' abscisse

et l ' ordonnée et conclut sonpropos par cette sentence

" RÉFLÉCHIRÀ
MAPRATIQUE,

EN
MOUVEMENT,

NEME
PAS,AU

CONTRAIRE.
DA

DEPHYSIQUE-CHIMIE

définitive : Donc C4 = , de là nouspouvons déduire

= 2 de GT carré + VO sinus dealpha. Voilà. »

Lors de son second passage, ses mains
battent la mesure - un peu trop peut-être - et surtout

le propos est nettement mieux construit et

La prestation n' est pas encore parfaite mais la

métamorphose est évidente. Au point que les deux

vidéos de Simon ont été mises en ligne sur le site de

l '

académie de Toulouse pour aider les futurs jurys à

roder leurs évaluations.
Ce petit miracle , on le doit à Cédric Baurens,

enseignantde physique-chimie au lycée de Lectoure, dans

le Gers.Et pourtant , la mise enplace du grand O, cette

épreuvedevingt minutes dont cinq minutes d '

exposé
debout ,sansnotes,sur un sujet librement choisi par le

candidat , dix minutes de questions-réponses et cinq
minutes d

'

échangessursonprojet d
'

études- ,constitue

à ses yeux une petite révolution professionnelle.
J' essaied

'

avoir lecous leplus mais

desprises deparole aussi longuesetsanssupport dans

des disciplines très écrites comme les nôtres, on ne

travaille pas ça spontanément D
'

autant que les

nouveauxprogrammes sont très lourds et chronophages.
Cela dit, réfléchir à ma pratique ,être en mouvement ,

ça ne megênepas, au contraire . »

Simon a conscience de son privilège . « Monsieur

Baurens est unproftrès impliqué qui anticipe beaucoup.
Heureusementparceque,avecnotre profile maths, c' est

plus compliqué. Quand on lui aparlé dugrand 0 en P.
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Préparation
à l épreuvedu grand oral

au lycée Camille-Claudel
Vauréal

sous leregard
de
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février-mars , il nous a
"

Mais je ne saispas
commentfaire ,aucun document officiel n' estsorti

s' est mis, mais on est beaucoupmoins avancé » Le

nouveau bac,voulu par Jean-Michel Blanquer ,est en
effet un examen à la carte, où les lycéens, en sus d

'

un

tronc commun de quinze heures , choisissent deux

spécialités majeures qu' ils devront présenter à lafois à

écrit et Pont
Qu'

ils y soient préparés .Ou non ...

Autre lycéenne Adèle contexte scolaire

un lycée privé plutôt de l
' Est parisien . La

jeune femme aopté comme Simon pour lesspécialités
maths et physique , mais,pour le coup, sesprofesseurs
sesont contentés debloquer deux petites heures avant

lesvacances pour travailler sur le choix desquestions.
Et proposent des oraux blancs sur rendez-vous ,entre

nu-mai et tri-juin . Point barre. «
J' ai cru comprendre

qu'
on nous laissait travailler en autonomie parce que

noussommesbons élèves queles estiment

prioritairedeboucler lesprogrammes envue de prépa.»

Heureusement pour elle, e aune mère pleine de

ressources Cet ange gardien , c'
est Françoise Cahen

prof de lettres en banlieue parisienne et figure connue

des milieux pédagos. Mi-avril , elle publiait ce post
faussement ingénu à destination des nombreux «

collègues» abonnés à son fil :« Ma fille n' a pour
l

'

instant aucune idéedeceque serasongrand oral (
de sujet, aucun entraînement) . Certains ont-ils
commencéla préparation de cette épreuve ? Résultat

91 réponses, toutes différentes .Des grincheuses Les

connaissances théoriques pour le supérieur sont plus

importantes que ce inutile .Comme c' est

obligatoire, ceserafait . mais à l
'

arrache » Des vindicatives :

« Legrand oral, c' est quel senspour desgamins
ans honnis satisfaire lesfantasmes d

'

excellencede
vieux cons? Mais aussibeaucoup d

'

enthousiastes.

Ça n' était pas acquis . Depuis le début de l ' année,
l '

épreuveest eneffet aucoeurd
'

une polémique comme

l
'

Education nationale se plaît à les multiplier . Cela a

commencé avec des pétitions de lycéens exigeant sa

neutralisation Avant printemps quand
le syndicat majoritaire (le ales associations
de profs spécialistes sont montés au front . Sa grande
faute aux yeux desesdétracteurs : générer des

inégalités, la maîtrise de l
'

oral étant , selon eux , fortement

marquée socialement , et ce a fortiori en période de

Covid , alors que les heures de cours en présentiel ont

pu varier du simple au double d ' un établissement

à l ' autre A cela, il faut ajouter une donnée historique :

le bac,cc monument créé par Napoléon , demeure la

clé devoûte dusystème scolaire français un sujet
hautementinflammable , donc Et un élément decontexte

plus politique : le Sneset le ministre sont en guerre
ouverte , et le grand O, point d '

orgue de la principale
réforme éducative du quinquennat , est devenu « un

totem qu'
il faut défendre ou descendreà tout prix

comme le déplore Philippe Vincent ,secrétaire général
du Syndicat national desPersonnels de Direction de

nationale SNPDEN) .

Dans cette », les positions bougent

peu àpeu .Longtemps sceptiques , le SNPDEN et les

LEGRANDORALDÉROULEENTRELE LE

Legrand oral
dure

20minutes
soit

Avant ces 20 minutes
de passage

20minutes
de préparation

durant lesquelles le

candidat rassemble
et

support (plan, cade ,

qu'
il

donnera au jury lors

de

Les minutes

et

5minutes
deprésentation d

'
une

des deux questions sur

lesquelles le candidat
achoisi

pendant l
'
année.

10minutes
de questions réponses
avecle surie sujet

abordé et sur
les connaissances

auprogramme de
sesdeux spécialités

de terminale.

5minutes
d

échange sur
sou d

'
orientation.

Pour les

15minutes
suivantes le candidat

pourra s' asseoir

ou serendre au tableau
s' il le souhaite.

Le est de choisir
une desdeux questions.

Ces deux nues ions

en lien mec
des deux

spécialités
suivies

k candidat en terminale
soit soit abordées

de manière transversale Dans l idéal

ellesdoivent également résonner
avecson projet d

'
orientation.

grand oral

a heu devant
un jury composé

de deux professeurs
extérieurs au lycée

du candidat , dont un ,
moins ,enseigne

une de ses deux

spécialités.

Legrand oral
vaut pour

---10

de la noie

finale au bac,
14%% en voie
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syndicats d '

enseignants réformistes

(CFDT ont adouci leurs positions.
Parceque le ministre , le5 mai ,a fait un pas
vers les candidats : ils pourront s' appuyer
sur des notes rédigées durant leurs vingt
minutes de préparation ,et leur professeur

pourra signaler les parties du

non couvertes pour la séancede

questionsréponsesMais aussi parce que, dans les

salles desprofs , onsent davantage d
'

attentismeque de franche opposition », croit

savoir Philippe Vincent.

professeur desciences

économiques et sociales (SES) au lycée
Camille-Claudel ( Oise)

partie de ces enseignants retournés par
l '

épreuve des faits .Nous avons assisté, début mai , aux

premières prestations de sesélèves.L
'

occasion d
'

écouter future gardienne de lapaix ,débiner lesmédias

prompts ,selon elle, exagérer lesviolences policières.
Ou encore explorer les liens entre les

printempsarabes et la crise financière de 2008 . Sur la

forme , les premiers volontaires n' avaient pas encore

l ' aisance deSimon .Mais leur intervention ,bien qu'
un

peu trop récitée , montrait un bel engagement , salué

chaque passagepar dessalves d
'

applaudissements.
Luneponctuation plus fréquente sur les plateaux télé

que dans les sallesde classe.

Pour les préparer Sylvie afixé très

un échéancier et mis à disposition une plateforme
collaborative (l

'

appli Padlet) pour qu'
ils puissent

amender les sujets desuns et desautres ,poster leurs

enregistrements et recevoir sescommentaires Toute

son enthousiasme ,la prof de SESamême consacré

quatre heures de cours en mars à une simulation de

conférence internationale sur le réchauffement

climatique. « Chacun avait un rôle. Les quarante-cinq
minutes ,

j'
ai eu des sueurs froides , mais

l exercice est révélé très instructif. J' ai découvert que
desélèves s' organiser à l

' écrit jouaient on rôle

moteur dans le collectif Donc , non, l ' oral avec des

jeunes d
'

origine populaire ne creusepas forcément les

inégalités . Tlpeut même générer de la réassurance. »

Cesentiment , on l '

a retrouvé chez pas mal d
'

enseignants.Approprié et bien préparé , le grand O a des

vertus qui dépassent le simple» apprentissage
de l

'

oralité D
'

un côté, il incite les profs à s' intéresser

au travail de leurs collègues (lesquestions pouvant être

à cheval sur deux spécialités) ou à mettre en exergue
les applications concrètes de leurs disciplines .

l
' autre, il pousse les élèves à faire le lien entre leurs

passions et leurs études les surfeurs bossent sur les

vagues, les rêveurs sur Pluton ...), à mémoriser leurs

cours de manière active , à développer leur esprit

critique en s' évaluant lesuns les autres.Bref il instille
un peu de cette « pédagogie active prônée tant par
les sciences de l

'

éducation que par les sciences du

cerveau , dans un lycée français qui , jusqu'
à présent ,

se démarque par son conservatisme.

A Manuels

depréparation
augrand oral.

"

L
'

ORALAVEC

DESJEUNES

D
'

ORIGINE

POPULAIRE

NECREUSEPAS

FORCÉMENT
LESINÉGALITÉS.
ILPEUT

GÉNÉRERDELA

RÉASSURANCE.

SYLVIE
PROFDESES

Cette dimension n' est pas mise en avant

par Jean-Michel Blanquer , peu enclin à

associer son image à celle des «

pédagogistes»,ciblesfétiches de dedroite ,
mais elle est totalement assumée par les

deux copilotes de la réforme ,l
'

universitaire

Pierre Mathiot et l inspecteur général Jean-

Charles Ringard . On leur fait remarquer
toutefois que si révolution professionnelle
il y a c' est sansaffichage clair, sansmoyens

supplémentaires et sansaccompagnement

digne dece nom. Un grand plan de

formationmobilisant tout le monde du théâtre et

de l
'

art oratoire avait bien étéannoncé il

a trois ansmais personne n' en ajamais vu

la couleur ,Tout repose donc sur la bonne
volonté et lacapacité d

'

autoformation desenseignants.
Lesdeux compères n' en disconviennent pas.«Nous

sommes trèsforts pour concevoir despolitiques , mais la

pause souvent la trappe.Celanourrit

la défiance, hélas», Ringard

pour ça qu'
au lieu defaire la réforme du lycéenousavons

fait la réforme du bac abonde Pierre Mathiot « La

conclusion decesquarante dernières années, c' est qu' il

estvain devouloir transformer l
'

écoleàcoupsd
'

oukases.

Si vous souhaitez changer le scénario du film ,
commencezpar modifier lafin nousa conseillésun ancien

de la maison .Eh bien ,ça marche! Lesprofs se mettent

enmouvement et ceuxqui résistent seront contraints

desuivre .En termes d
'

ethos, ils nepeuvent pas se

permettredecompromettre la réussite de leurs élèves.

Education nationale condamnée à faire

compliqué quand elle pourrait faire simple . Car, si cc

pilotage parle bac» un peu retors fonctionne , c' est

auprix d
'

une mise sous tension despersonnels et des

élèves, le temps que lespratiques desuns et autres

harmonisent », comme le glisse poliment Pierre

Mathiot En attendant cette perspective lointaine , il

faut accepter une part de disharmonie ... pour ne pas
dire de pagaille . Différence d '

appropriation de la

réforme , on l a vu . Mais aussi d '

interprétation des

consignes . Jusque dans le document de l
'

inspection

générale fixant un cadre commun aux futurs jurys ...

Ces ambiguïtés , à six semaines de l
'

échéance , font

mauvais genre.Et donnent la désagréable impression

que l
'

anxiété légitime des élèves est passée pour

pertes et profits . Qu' en pensent-ils d ' ailleurs , nos

candidats aubac,déjà maltraités l
'

année dernière par
l '

annulation tardive desépreuves anticipées de

français? Dans la classe de Sylvie une large

majorité d
'

élèvesestime que ce travail est àlafois utile

et intéressant , mais espèrevoir l
'

épreuve .. neutralisée.
Paradoxal ? « Non , pas tant que ça, estime Simon

Passer un oral stressant devant deux

inconnus, c' estpas trop mon truc.Et puis il a laparesse.
J' ai beau m' intéresser moi ,je reste un lycéen! Pas de

complexe néanmoins En 1859, l ' élève Emile Zola

préféra devenir employé de douane que subir un

nouvel échec à l
'

oral du baccalauréat
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